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Un	monde	de	migrants	:	
	 	

Introduction	:	voir	exercice	d’accroche	sur	la	bande	dessinée	«	les	migrants	»	
	

Le	terme	migrant	désigne	une	personne	qui	se	déplace	dans	un	autre	pays	(ou	région)	
que	 le	 sien	 pour	 un	 autre	 motif	 que	 le	 tourisme	 et	 pour	 une	 durée	 plus	 longue.	 Ces	
déplacements	sont	de	plusieurs	types,	ils	peuvent	être	:	

n Professionnel	ou	personnel		
n Volontaire	ou	contraint	
n Permanent	ou	de	courte	durée	
n Légal	ou	illégal	

	
Les	 migrations	 sont	 donc	 des	 phénomènes	 complexes,	 en	 augmentation	 et	 qui	

concernent	plus	de	3%	de	la	population	mondiale.	
	
Problématique	:	Comment	expliquer	les	départs	et	quelles	en	sont	les	conséquences	?		

	
	

I)	Un	exemple	de	migration	d’un	pays	du	Sud	vers	le	Nord	:		
	
Exercice	polycopié	sur	les	migrations	du	Maroc	vers	l’Europe	

	
n 10	 %	 de	 la	 population	 marocaine	 vit	 à	 l’étranger,	 principalement	 en	 Europe.	 Cette	

population	peut	être	qualifiée	de	diaspora,	une	population	établie	dans	un	pays	étranger	
mais	qui	maintient	un	lien	fort	avec	son	pays	d’origine.	(envoi	d’argent,	vacances	dans	le	
pays	d’origine,	investissements,	retour	à	la	retraite….)	
	

n Les	migrants	marocains	occupent	des	métiers	très	divers	mais	 la	majorité	reste	précaire	
ce	qui	renforce	leurs	difficultés	d’intégration.	

	
n Le	Maroc	est	également	devenu	un	pays	de	transit	pour	les	migrants	subsahariens,	ce	

n’est	plus	un	pays	uniquement	de	départ,	il	doit	gérer	les	populations	qui	tentent	de	gagner	
l’Europe.	

	
II)	Un	exemple	de	migration	d’un	pays	du	Nord	vers	le	Nord:		
	

Exercice	polycopié	sur	les	migrations	de	la	France	vers	les	Etats-Unis.	
	

n 3	%	de	la	population	française	vit	à	l’étranger	dont	un	nombre	croissant	aux	Etats-Unis.	
(2ème	 pays	 d’accueil	 après	 la	 Suisse)	 Cette	 population	 est	 souvent	 qualifiée	 par	 le	 terme	
expatrié,	un	individu	qui	réside	dans	un	autre	pays	que	le	sien.			
(Ce	terme	est	plus	positif	que	celui	de	migrant	mais	il	désigne	le	même	phénomène.)	
	

n Cette	migration	est	 légale	et	 les	 français	occupent	 souvent	des	emplois	 très	qualifiés	et	
bien	rémunérés	ce	qui	facilite	leur	intégration.	

	
n 	Les	Etats	Unis	sont	le	premier	pays	d’accueil	pour	ces	migrants	qualifiés,	on	parle	de	brain	

drain,	 de	 la	 fuite	 de	 cerveaux	 pour	 désigner	 le	 départ	 de	 personnes	 hautement	
qualifiées	dans	un	autre	pays.	(Le	pays	d’accueil	économise	le	coût	de	formation	et	bénéficie	
de	leurs	compétences	ainsi	que	des	taxes	liées	à	leur	activité	et	à	leur	séjour	
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III)	Le	cas	particulier	des	réfugiés	:		
	

Exercice	polycopié	Les	migrations	de	Syrie	vers	l’Europe	
	

Les	réfugiés	sont	des	migrants	spécifiques	 car	ce	n’est	pas	un	mouvement	volontaire	
mais	 contraint.	 La	migration	 est	 liée	 à	 une	 situation	 de	 crise	 qui	 peut	 relever	 de	 la	guerre,	 de	
persécutions,	de	la	répression	mais	également	de	problème	climatique.	

	
Le	Haut	commissariat	pour	les	réfugiés	estiment	leur	nombre	à	60	millions	(les	déplacés	à	

l’intérieur	de	leur	propre,	les	demandeurs	d’asile,	les	personnes	enregistrées	dans	des	camps).	
	
	 La	 région	 du	 monde	 qui	 concentre	 le	 plus	 de	 réfugiés	 est	 le	 Moyen-Orient,	 (Syriens,	
Palestiniens,	Afghans)	suivie	de	l’Afrique	(Libyens,	Somaliens,	Soudanais).	Le	plus	grand	nombre	est	
installé	dans	les	pays	frontaliers	dans	l’espoir	de	pouvoir	rentrer	dans	leur	pays	d’origine.	
	
	

Conclusion	:	
	
Exercice	polycopié	Les	réfugiés	et	les	migrations	à	l’échelle	mondiale	
	
L’essor	des	migrations	s’explique	par	plusieurs	raisons	:		
	
n Les	écarts	de	richesse	et	de	niveau	de	vie	entre	les	territoires.	
n L’ouverture	progressive	des	frontières,	la	libre	circulation	des	personnes.	
n Une	certaine	«	uniformisation	»	du	monde,	la	diffusion	de	l’anglais	facilite	les	déplacements.	
	
Dans	 tous	 les	 cas,	 ces	 migrations	 participent	 au	 brassage	 des	 cultures	 et	 à	 des	 transferts	
d’argent	important.	
	
	

Les	quatre	grands	groupes	de	migrants	internationaux	
	(	en	millions	de	personnes,	2005)	(	Source	:	Population	&	Sociétés	n°	472,	novembre	2010	)	

	
	

	
	
	


